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Une communication réussie n’est bien souvent qu’une
question de chance. Le Canada est un pays
officiellement bilingue, caractéristique qui constitue

un avantage autant qu’un inconvénient : c’est un avantage
en ce sens que tant les francophones que les anglophones
ont l’impression de participer aux activités du
gouvernement et de contribuer à la société; mais en ce qui
concerne certains des aspects pratiques de la communica-
tion, c’est un inconvénient. Les Canadiens qui ont le plus de
chance sont ceux qui sont parfaitement bilingues. Les plus
malchanceux, en revanche, sont ceux qui sont non
seulement unilingues, mais qui ont aussi une oreille de
plomb lorsque vient le temps d’apprendre une autre langue.

Cela fait maintenant deux ans que je suis citoyen canadien,
et une bonne partie de ce que j’ai dû apprendre pour le
devenir est encore frais à ma mémoire; il m’arrive d’ailleurs
encore de murmurer « 1867 » dans mon sommeil. Mais ce
qui m’a le plus étonné est le fait que, pour devenir citoyen
canadien, il faut posséder une connaissance pratique de
seulement une des deux langues officielles. Les difficultés
de communication que cela peut occasionner dans un pays
multiculturel comme le nôtre étaient bien en évidence lors
de ma cérémonie d’assermentation, la langue dominante des
nouveaux citoyens n’étant ni le français, ni l’anglais.

Le juge qui présidait la cérémonie parlait uniquement
l’anglais, mais l’assermentation elle-même s’est effectuée, en
alternance, en français et en anglais. Tout cela était fort
déroutant, ce qui est peut-être la raison pour laquelle je ne
me rappelle que de deux choses dites par le juge ce jour-là :
d’abord que, « au Canada, les hommes et les femmes sont
égaux » (les marques de pincement laissées sur mon bras par
ma femme sont encore visibles); ensuite, de ne pas tous
nous rendre au bureau des passeports tout de suite aprés la
cérémonie (« ils ne seraient pas en mesure de répondre à
toutes vos demandes »).

Donc, œuvrer dans les communications au Canada
s’accompagne de difficultés bien particulières, difficultés

qui sont parfaitement étrangè res à nos cousins du Com-
monwealth et à nos voisins du Sud. Les revues médicales
canadiennes se doivent de produire un contenu s’adressant
aux lecteurs dans les deux langues officielles, non seulement
parce que la ministre du Patrimoine canadien l’exige, mais
aussi parce que bon nombre de nos lecteurs ne parlent que
l’une des deux langues. Nous publions dans chaque numéro
du Journal une version bilingue de l’éditorial, des résumés
des articles originaux et des directives cliniques, en sachant
que la plupart de nos lecteurs vont lire uniquement le
contenu paraissant dans leur langue d’origine ou celle de
leur choix. Ce qui signifie que, pour la plupart des lecteurs, il
y aura toujours des sections de chaque numéro qu’ils ne
liront pas. Nous pouvons tout de même nous consoler en
nous disant que les sections bilingues peuvent aider les
lecteurs unilingues à reconnaître certaines expressions dans
l’autre langue officielle. Le mandat du Journal, après tout,
est d’éduquer. Étant donné que les seuls mots reconnus par
bon nombre de Canadiens dans l’autre langue sont
« céréales », « ketchup » et « attachez votre ceinture », nous
croyons rendre un précieux service au public.

En tant que nouveau citoyen (relativement parlant) pouvant
encore se réclamer de voir les choses « de l’extérieur », je
considère la nouveauté du bilinguisme au Canada comme
étant l’une des qualités les plus attrayantes du pays. Comme
l’a reconnu la revue The Economist, il y a quelques années, « il
est possible de penser que le Canada commence à être dans
le vent »1 [traduction libre]. Cela étant dit, je dois
reconnaître que le bilinguisme est une œuvre en évolution
et que le Journal est lu par beaucoup plus de lecteurs
anglophones que francophones. Les manuscrits sont
soumis en anglais, après quoi les résumés, les éditoriaux et
les directives cliniques sont traduits par l’équipe de
traducteurs la plus acharnée du pays. Il n’en reste pas moins
que le gros des articles de recherche et des commentaires ne
sont disponibles qu’en anglais. Notre Journal devrait,
comme le Canada, être entièrement bilingue; dans la pra-
tique, cependant, ce n’est pas tout à fait le cas.

Le bilinguisme, il faut l’avouer, est une politique difficile à
mettre pleinement en application. Il nous incombe donc de
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trouver des moyens novateurs d’améliorer les communica-
tions entre les francophones et les anglophones, ainsi que
les communications qui leur sont destinées. L’une des
façons qu’a une publication imprimée de se faire remarquer
est d’utiliser une photo saisissante qui se passe d’explication
dans l’une ou l’autre des langues officielles. Notre secteur de
pratique clinique génère souvent des exemples frappants de
bizarreries anatomiques ou pathologiques, et l’arrivée de
l’ère numérique n’a fait que faciliter l’acquisition d’images
de ces bizarreries à l’aide d’une caméra numérique ou d’un
dispositif d’enregistrement informatique. Mieux encore, ces
images peuvent ensuite être envoyées par l’intermédiaire
d’un réseau ou d’Internet. Des images de ce genre sont
d’intérêt pour tous les praticiens du domaine génésique, peu
importe la langue qu’ils parlent.

Dans cette optique, nous lançons donc dans le numéro de
ce mois-ci une nouvelle section, où sera présentée « l’image
du mois ». Cela rappellera à certains l’examen du Collège
royal en obstétrique-gynécologie, dans le cadre duquel les
candidats doivent poser un diagnostic rapide à partir d’une
photo de résultats opératoires, d’une radiographie ou d’une
image échographique. Comme nous fournirons une brève
description (en français et en anglais) des résultats présentés
dans l’image, accompagnée, le cas échéant, d’un résumé de
l’issue, il est peu probable que cette rubrique déclenche les
réflexes parasympatiques de la même manière que l’examen
du Collège royal. Quoique…

Le fait de présenter une forme d’exposé de cas ayant pour
but de combler l’écart entre les langues ne signifie pas pour
autant que nous abandonnons les rapports traditionnels,
dont plusieurs n’utilisent pas de supports visuels. Toutefois,
compte tenu de la simplicité extrême avec laquelle les
images peuvent être captées et présentées, il est tout à fait
naturel qu’un journal comme le nôtre mette cette
technologie à contribution autant que possible. Nous nous
réjouissons à la perspective de voir les résultats cliniques de
nos lecteurs de leur point de vue. Faites-nous parvenir vos
photos (avec un paragraphe décrivant les circonstances
cliniques et l’issue), accompagnées d’un consentement
signé par le(la) patient(e), et nous ferons tout notre possible
pour les publier. Notre objectif est d’informer; nous
résisterons donc à la tentation de publier des exemples
extrêmes de troubles communs – comme des images de
kystes de l’ovaire de 30 kg, par exemple. Voyons ce que
vous avez à nous montrer.

Et si par là , nous parvenons à faire avancer la cause du
bilinguisme au Canada, nous serons débordants de joie –
contenue et modeste, bien entendu.

RÉFÉRENCES

1. « Canada’s new spirit », The Economist, version imprimée (Amérique du
Nord), 25 septembre 2003, p. 31.

ÉDITORIAL

14 � JANUARY JOGC JANVIER 2006



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /All
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 20%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (U.S. Web Coated \050SWOP\051 v2)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Warning
  /CompatibilityLevel 1.4
  /CompressObjects /Tags
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJDFFile false
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails false
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /SyntheticBoldness 1.00
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts true
  /TransferFunctionInfo /Apply
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue false
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile ()
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /Description <<
    /FRA <>
    /JPN <FEFF3053306e8a2d5b9a306f30019ad889e350cf5ea6753b50cf3092542b308000200050004400460020658766f830924f5c62103059308b3068304d306b4f7f75283057307e30593002537052376642306e753b8cea3092670059279650306b4fdd306430533068304c3067304d307e305930023053306e8a2d5b9a30674f5c62103057305f00200050004400460020658766f8306f0020004100630072006f0062006100740020304a30883073002000520065006100640065007200200035002e003000204ee5964d30678868793a3067304d307e30593002>
    /DEU <>
    /PTB <>
    /DAN <>
    /NLD <>
    /ESP <>
    /SUO <>
    /ITA <>
    /NOR <>
    /SVE <>
    /ENU <>
  >>
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [612.000 792.000]
>> setpagedevice


